
AlexandreBenallaetsespasseports,
nouveauxtoursdepasse-passe
Devant le Sénat,
Patrick Strzoda
a révélémercredi
quel'ex-conseiller
deMacron avait
utilisé une
«vingtainedefois»
desdocuments
diplomatiques et
falsifié un courrier
élyséen
pour obtenir
l'un d'entre eux.
Par
EMMANUEL
FANSTEN
Photo ALBERT
FACELLY

A
prèsson licenciement
del'Elyséepour faute
grave, le 1er août,

Alexandre Benallaa continué
àutiliser sonpasseportdiplo-
matique... une «vingtaine de
fois» pour desséjours privés
à l'étranger. Cette informa-
tion ahurissantea étérévélée
mercredi par le directeur de
cabinetduprésidentdelaRé-
publique, Patrick Strzoda,
lors desonaudition devant la
commission d'enquête séna-
toriale sur l'affaire Benalla.
Un chiffre qui soulève de
nouvelles questions sur les
activités réelles de l'ancien
conseiller d'Emmanuel Ma-
cron et la façon dont il a pu
usurper destitres officiels à
des fins personnelles.

Inventaire. Le 28 décem-
bre, après les révélations du
Monde et deMediapart surMonde et de Mediapart
l'utilisation d'un
de ces passe-
ports lors d'un
déplacement au
Tchad,le ministère desaffai-
res asaisi la justice. Une en-

aussitôt été ouverte par le
parquet deParispour «abus
de confiance», «usage sans
droit d'un document justifi-
catif d'une qualité profes-
sionnelle» et «exerciced'une
activité dans des conditions
denature à créerdansl'esprit
du public uneconfusionavec
l'exerciced'unefonction pu-

blique oud'une activité réser-
vée aux officiers publics ou
ministériels».
Tout endisantveiller ànepas
«perturber» cetteenquête ju-
diciaire, Patrick Strzodaaré-
pondu durant près de
deux heures aux questions
dessénateurs,mettant en lu-
mière de nouvelles incohé-

rences.Entendu
e 19 septembre

par cette même
commission,
Alexandre Benalla avait af-
firmé sous serment que ses
passeportsétaientrestésdans
son bureau à l'Elysée après
son départ. Une information
démentie par Strzoda qui,
s'appuyant sur un inventaire
effectué àla suite de la per-
quisition dudit bureau
le 26juillet, aassuréque «les
passeportsn'y étaient pas».
Le directeurde cabinetd'Em-
manuel Macron a précisé

quetrois demandesde passe-
port diplomatique avaientété
effectuées pour le compte
d'Alexandre Benalla, renou-
vellements compris. Les
deux premières l'ont été de
façonclassiquepar le biais du
service «protocole» del'Ely-
sée,qui atransmis cesrequê-
tesau ministère desAffaires
étrangères: un de ces docu-
ments, valable un an, a été
émis le2 juin 2017;l'autre,va-
lable cinq ans, a été émis
le 20 septembre 2017.Mais
c'estla troisième demandede
renouvellement qui suscitele

du 23 mai 2018, juste après la
suspension dedeux semaines
dAlexandre Benalla après les
violences du 1er mai, elle a été
adressée directement par
l'intéressé aux services du
Quai d'Orsay, en dehors de la
voie hiérarchique tradition-
nelle et alors même qu'il

s'étaitvu retirer lagestiondes
voyages présidentiels à
l'étranger. «Une initiative
personnelle», a insisté
Strzoda, qui a souligné le
«comportementfautifd'un in-
dividu qui apeut-être profité
desfailles du système».«Nous
n'avionspas étéinformés que
M. Benallaavait étésuspendu
desesfonctions», s'estjustifié
à son tour le ministre desaf-
faires étrangères, Le Drian,
tout en précisant avoir in-
formé immédiatement l'Ely-
séede cette demande.

«Falsification». Mais il y a
encore plus grave.En dehors
de sespasseports diplomati-
ques, l'ancien conseiller de
Macron s'est vu remettre
deuxpasseportsdeservice.Si
le premier, délivré en 2016
alors qu'il était en poste àla
délégation interministérielle
à l'égalité des chances, ne

semble pas poser de pro-
blème particulier, le second
interpelle àplusieurs titres.
Délivré le 28 juin, ce docu-
ment aétéobtenu grâceàun
«faux», selon Strzoda.Après
avoir lui-même sollicité ce
document auprès du minis-
tèredel'Intérieur (qui gèreles
passeports de service),
Alexandre Benallas'estvu ré-
pondre qu'une telle requête
devait impérativement pas-
ser par la voie hiérarchique.
C'estalors quel'ancien garde
du corps a adressé Place
Beauvau une note manus-
crite et non signée à en-tête
de l'Elysée, laissant croire
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haut lieu par le chef decabi-
net. «Ce document est un
faux», a répété Patrick
Strzoda. Une «falsification»
qui a finalement conduit
l'Elysée àsaisir la justice ces
tout derniers jours.

Quelles diligencesont été dé-
ployéespar l'Elysée et les dif-
férents ministères concernés
pour obtenir larestitution de
ces différents passeports?
Dèsle 26 juillet, le ministère
des Affaires étrangères a
écrit à Benalla pour lui de-
mander de restituer ses
deux passeports. En vain.
Deux autres courriers sont
aussi restés lettre morte,
avant qu'une procédure d'in-
validation soit lancée, une
première, selon Jean-Yves
Le Drian. Les différents ser-
vices ont alors été informés
et des instructions transmi-
sesà toutes les ambassades
afin de rappeler que la
France ne pratiquait pas de
«diplomatie parallèle». Dé-
sormais résident londonien,
Alexandre Benalla doit être
entendu lundi par la com-
mission d'enquête sur ces
nouvelles révélations. •

Patrick Strzoda (à gauche), directeur de cabinet de Macron, et le sénateur Jean-Pierre Sueur à la commission d'enquête sénatoriale mercredi.

3 l

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 16
SURFACE : 63 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 101616
JOURNALISTE : Emmanuel Fansten

17 janvier 2019 - N°11704




